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décidée sur nos rives la création d’une université catholique. N'était- 
ce pas une ère nouvelle qui s’inaugurait alors ? Que voulalt-on, en 
effet î Répondre aux besoins des temps, donner un élan vigonreux 
aux études, placer au cœur de notre Province un foyer de science 
sacrée et profane, mettre par là même le couronnement au système 
de notre instruction publique, et former cette classe de jeunes gens 
destinés par leur vocation et leur profession à devenir la classe 
dirigente de la société Oui, c’était là le but que l’on se proposait et 
il n’y en avait point d’autre. C’était le noble rêve dans lequel 
n’entraient ni ambition, ni orgueil,ni intérêt personnel; et cela était 
grand comme tout ce que l’Eglise inspire, comme tout ce qui sort 
de son cœur. Car dans la personne des évêques, de ces prêtres qui 
s’appelaient Casault, Holmes, Taschereau, et les autres, c’était bien 
l’Eglise qui tenait conseil.

Certes, l’entreprise n’était pas facile et mille obstacles s’opposaient 
à sa réalisation. Ces hommes au cœur d’apôtre, que je viens de 
nommer, ne l'ignoraient pas. Rien cependant n’était capable de les 
effrayer ni de les décourager. Pleins de confiance dans la parole du 
Maître, qui a promis son assistance à tous ceux qui veulent travailler 
à sa gloire, ils se mirent énergiquement à l’œuvre. Il n’y eut ni rois, 
ni princes, comme cela se vit jadis, ni millionnaires, comme cel» 
avait lieu récemment dans la République voisine, pour doter l’insti
tution nouvelle et en assurer l’existence. Il leur fallait prendre le 
bien nécessaire, le bien même de la famille ; lis n’hésitèrent pas. 
Ils le prirent le bien de famille, se disant qu'ils ne pouvaient le 
consacrer à une fin meilleure, puisqu’il s’agissait du progrès de li 
science et de l'honneur de la religion.

Ah ! pourrons-nous jamais assez remercier le vieux Séminaire de 
Québec de sa patriotique initiative et de ses généreuses contributions t 
Canadiens et catholiques, nous sommes tous, n’est-il pas vrai, mem
bres de la même famille î L'émulation et non la rivalité doit régner 
parmi nous. Ce qui contribue à la gloire nationale, dans la cité de 
Champlain, dans celle de Maisonneuve, ou ailleurs, peu importe, est


